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Discours d’introduction de Joël Favre, président du Bureau romand ProAI

Chers amis, 

Je m’appelle Joël Favre, je suis handicapé de la vue et responsable de la défense des intérêts de la FSA ? 

Aujourd’hui, je vous accueille chaleureusement au nom du comité national de l’association « pro AI », association qui s’est justement constituée pour faire campagne et emporter le scrutin du financement de l’AI. Au sein de cette association, un de mes rôles, et certainement le plus agréable, est de faire le lien entre le niveau national et la Romandie. 

C’est à ce titre aussi que je vous salue au nom de mes collègues du bureau romand de coordination, qui sont d’ailleurs ici à mes côtés. Il s’agit de Barbara Zbinden, Florence Nater, Martine Diallo et Ismael Tahirou. 

Nous vous remercions du fond du cœur d’avoir répondu à notre appel au rassemblement et de vous être mobilisés par un si bel après-midi.

C’est en effet aujourd’hui que s’ébranle le mouvement de mobilisation des handicapés de Suisse Romande et de leurs associations. 

C’est aujourd’hui le départ de la mobilisation interne. Car nous devons d’abord nous regrouper, croire en nos forces et en nos chances avant  de vouloir faire campagne. 

Nous devons en premier lieu vraiment vouloir une Assurance invalidité solide ; ensuite seulement pourrons-nous convaincre la population de la nécessité d’une Assurance invalidité qui puisse faire son travail.

Forts de l’énergie que nous allons puiser de ce rassemblement, nous retournerons, motivés et déterminés, dans nos cantons et nos quartiers. Là-bas, nous nous investirons dans les comités cantonaux qui sont en train de se créer ou qui se sont déjà créés. Et chacun selon ses forces, nous militerons pour cette institution qui nous permet encore de garder la tête haute. 

Je laisse maintenant la parole à Barbara Zbinden, de la Corassp, qui tient à vous préciser les deux buts de notre rassemblement de cet après-midi. 


Discours de Barbara Zbinden, membre du Bureau ProAI et coordinatrice de la CORAASP

Mesdames, Messieurs, chers amis et partisans d’une Assurance-invalidité sûre, solide et sociale,

Au nom du bureau romand ProAI, je vous souhaite moi aussi une cordiale bienvenue à ce premier rassemblement public proAI. 

Vous êtes ici aujourd’hui parce que vous savez qu’une échéance importante attend les personnes en situation de handicap cet automne. Pour vous, il est certainement évident que l’AI a besoin de recettes supplémentaires pour poursuivre sa mission intégrative. Vous êtes assurément déjà acquis à l’idée qu’il faut encourager le peuple suisse à dire oui au financement additionnel de l’AI lors de la votation populaire du 27 septembre prochain. Par contre, vous avez peut-être comme nous besoin de sentir comment nous allons réussir à sensibiliser de très nombreux autres publics, actuellement dans le doute ou totalement inconscients des conséquences d’un refus.  

Un travail important est à faire ces prochains mois pour convaincre la population suisse, inquiète face à la crise, de la nécessité d’allouer de nouvelles recettes à l’AI pour la sortir de l’impasse financière. 

Lors des divers contacts qui ont précédé la mise sur pied de la manifestation d’aujourd’hui, nous avons constaté qu’au sein même de nos organisations, les enjeux de cette future votation ne sont pas clairs….et que de nombreuses personnes concernées par un handicap, leurs familles et les représentants de leurs associations et institutions se sentent démunis ou impuissants pour défendre le point de vue d’un financement additionnel. C’est ce qui nous a motivés à vous réunir rapidement et en premier. Les personnes qui vont s’exprimer tout à l’heure vont témoigner de la nécessité de l’AI dans leur vie personnelle de tous les jours. Mais ces personnes sont aussi engagées activement dans les comités cantonaux qui ont déjà commencé à organiser la mobilisation au niveau des régions. Vous trouverez sur le site proai.ch les noms des contacts cantonaux avec lesquels vous pouvez entrer en relation pour participer selon vos moyens à la campagne. 

Je remercie le groupe de percussions Sïmpas venu du Valais pour insuffler une énergie de force et de confiance au noyau de départ du mouvement citoyen réuni ici et qui devra grossir au fil des mois à venir pour rallier de plus en plus de personnes et de groupes à notre cause. Nous vous avons invité sur une place publique un samedi après-midi parce que nous tenons à instaurer dès le départ une communication accessible à tous. Nos slogans sont inscrits sur des assiettes pour rappeler que les prestations de l’AI servent à des besoins vitaux et fondamentaux, et dont la satisfaction garantit le respect de la dignité et l’accès à des rôles sociaux valorisant. 

Nous avons la chance de pouvoir compter dans notre communication sur le soutien de personnalités politiques influentes et expertes en la matière. Je salue aujourd’hui la présence de Mme Gisèle Ory et de M. Luc Recordon qui vont nous dire à présent nous planter le décor politique et économique avec lequel nous devons compter. 


Intervention de Roger Cosandey, président de Forum-Handicap Vaud

Chers amis,

Nous sommes réunis cet après-midi sur cette place de la Riponne pour clamer haut et fort notre volonté d'être écoutés et respectés. Nous sommes venus, parfois au prix de grandes difficultés, pour dire notre détermination d'être considérés comme des citoyens à part entière qui ne veulent pas susciter la pitié mais bien la considération.

Depuis 1960, l'Assurance Invalidité, par les prestations qu'elle fournit, favorise l'insertion professionnelle et l'intégration sociale. Grâce à elle, de nombreuses personnes vivant en situation de handicap ont pu s'épanouir dans l'exercice d'une profession. A cet égard, les années 60 et 70 ont été particulièrement fastes. Peu à peu, cependant, la mécanique s'est grippée. Les modifications technologiques ont fait disparaître des activités qui convenaient bien à certaines personnes; on peut citer par exemple le métier de téléphoniste qui offrait un débouché correct aux déficients visuels. Puis, l'automation s'étant également imposée, le nombre d'emplois disponibles a régressé, si bien que l'adage "l'insertion avant la rente" a été oublié. L'ai a pris l'habitude d'accorder plus aisément des rentes parce qu'elle n'était plus en mesure d'aider à trouver des emplois dans le monde du travail. A tel point que son déficit, déjà chronique, a explosé. Toutefois, durant de nombreuses années, rien n'a été entrepris pour corriger ce déséquilibre criant. 

Sans chercher à améliorer l'insertion professionnelle et, en cela, à diminuer le nombre de rentes, on a décidé de faire des économies. On s'en est pris, chez certains extrémistes, à des prétendus tricheurs qui bénéficieraient indûment de l'AI. Ces pourfendeurs ne savent apparemment pas que l'on peut être atteint d'un handicap sans que cela se voie... On a introduit une cinquième révision sensée permettre de diminuer le nombre de rentes... Pour faire passer la pilule, on a prétendu que l'on allait faire un effort accru pour améliorer l'insertion professionnelle. Il est évidemment trop tôt pour se faire une idée précise des conséquences de cette 5e révision. Ce qui inquiète, c'est que l'on ne sait pas de quoi vivent les personnes auxquelles on a refusé une rente. Vraisemblablement, elles seront obligées de s'en remettre à l'aide sociale. Où est l'économie ? Certes, ce n'est plus l'AI qui intervient mais les cantons et les communes.

Et pourtant, durant des décennies, l'AI nous a fait passer du moyen âge à l'ère moderne. Elle a été mal gérée et se trouve aujourd'hui au seuil de l'implosion. Il faut absolument que son financement soit amélioré. Comme toute assurance sociale, elle doit être payée solidairement par tous les citoyens de ce pays. Les personnes vivant en situation de handicap ne demandent pas la charité mais la justice. Elles souhaitent être aidées à travailler et à vivre dignement. 

Les statistiques disent qu'une personne sur dix est concernée par un problème de santé. Si chaque personne dans ce cas va voter et fait voter son entourage pour l'augmentation de la TVA pour financer l'AI, nous pouvons gagner malgré l'opposition de ceux qui savent influencer l'opinion de la population par des arguments faux mais difficiles à contrôler par des non-initiés.

Chers amis, mobilisons-nous et assurons-nous le soutien de nos proches et de nos connaissances. Nous devons gagner, nous devons sauver l'AI, il en va de notre avenir, il en va de notre dignité.


Intervention de Christian Bally, président de l’Association Suisse des Fibromyalgiques

Mesdames, Messieurs,

En tant que Président de l'Association Suisse des Fibromyalgiques et membre du groupe de travail Forum Handicap Fribourg, tout comme Eric Mooser que je remplace aujourd'hui, je soutiens pleinement le OUI au financement additionnel de l'AI. 

Je viens de passer 4 jours à Mednat, Lausanne. Au stand de l'ASFM et un peu partout, j'ai rencontré un grand nombre de femmes et d'hommes qui souffrent et qui ne sont pas toujours reconnus comme handicapés. 

Cette constatation est spécialement valable pour nous, fibromyalgiques. Alors que tous les examens cliniques, tels que prise de sang, IRM, coronographie etc sont considérés comme tout à fait normaux, les malades souffrent quand même de douleurs, de migraines, de la fatigue chronique et se retrouvent dans l'incapacité de travailler normalement. Sans une origine "mécanique", visible ou palpable de notre handicap, une rente AI est la plupart du temps refusée. Afin de pouvoir aider ces personnes comme tous les autres handicapés, l'AI a besoin que nous acceptions son financement tel que proposé. 

Il n'est juste pas normal que notre gouvernement trouve des milliards pour sauver une banque  et laisse mourir à petit feu les personnes dans le besoin. Votez donc OUI au financement de l'AI.

Je vous remercie de votre attention.


Intervention de Dominique Scheder, cofondateur du GRAAP

Je m’appelle Dominique Scheder. Je suis psychologue, chansonnier-poète et cofondateur et animateur au GRAAP – Groupe romand d’accueil et d’action psychiatrique. Il y a trente ans, j’ai été fauché par la maladie psychique en pleine carrière artistique et professionnelle. Dans ce cataclysme j’ai tout perdu : mon travail et surtout ma capacité d’évoluer dans mon environnement social. J’étais dépendant pour le moindre geste quotidien. Une première réadaptation AI m’a permis de travailler sept ans comme aide de bureau dans une entreprise familiale. Ce temps et l’amour de ma compagne m’aidèrent à reprendre peu à peu pied dans la réalité. Ainsi, en 1987, j’ai pu répondre présent à l’appel de Madeleine Pont pour créer le GRAAP. Après une seconde réadaptation AI de travailleur social, j’ai été engagé comme animateur de l’association, où je travaille toujours. L’assurance invalidité me garantit de vivre une vie digne, dans un environnement adéquat et en exerçant une activité à temps partiel. Dans mon travail, je développe tout un potentiel créatif d’écriture, de chanson, de poésie et de partage qui, sans le soutien de l’AI, serait englouti par la maladie.

Après le désert d’une dépression et le tsunami de la schizophrénie, qu’elle est belle la vie qui renaît. Guérir, selon Madeleine Pont, c’est « être capable d’aimer et d’être aimé. » Aimer et être aimé, voilà le secret découvert douloureusement dans ce parcours au travers de la folie. Nous explorons d’autres valeurs qu’acheter et vendre, posséder et exploiter. Nous apprenons à donner, recevoir, redonner. Toutes choses gratuites, en opposition avec les valeurs de ce monde où tout se paie, se monnaie. Là, dans la gratuité, notre folie prend sens. Et de ce côté personne n’est handicapé. Organisons nos vies autour de nos fragilités. Il y a des choses que nous ne pouvons plus faire, car les structures économiques de la vie professionnelle sont souvent très dures et astreignantes. Mais nous pouvons faire d’autres choses tout aussi précieuses pour la société. Mozart lui-même, ce génie, était, aux dires de ses proches, très emprunté et maladroit dans l’organisation de sa vie quotidienne. Einstein savait à peine lacer ses chaussures. Stephen Hawking, célèbre physicien, conçoit ses théories inédites de l’univers depuis son lit d’hôpital. En effet, nous avons un bagage dont nous pouvons faire bénéficier la société tout entière, qui est cruellement en manque de vraies valeurs. Il ne s’agit pas de s’accommoder du monde, mais de s’y adapter en le transformant, de mettre en place un environnement favorable qui nous permette à tous de vivre dignement notre vie. En ce sens, l’expérience du GRAAP et des entreprises associées, fortement appuyée par les instances de l’AI, est significative. En quelque vingt ans, elle a bouleversé le paysage de la psychiatrie romande, en la rendant plus humaine et plus solidaire.

En allemand, fou se dit verrückt – littéralement à côté, déplacé, désaxé. Mais comment se recentrer, redonner sens à sa vie dans ce monde désorienté, semble-t-il en pleine décadence ? La terre ne tourne-t-elle pas actuellement hors de son axe ? Nous les fous, en compagnie des plus sages, nous avons notre mot à dire. De toute urgence nous avons à mettre notre Grain-de-Sel dans ce bouillon planétaire, sans quoi il deviendra bientôt imbuvable. « Ne maudis pas ton désespoir, il t’amènera peut-être à ta naissance. » « Toute force procède de l’extrême faiblesse. » Comme Charles Juliet, ce poète témoin, nous pouvons désormais encourager nos camarades désespérés et insuffler un peu de vie et d’espoir à ce monde moribond. Oui la vie a un sens. Le bonheur existe. On peut vivre, grâce aux efforts solidaires de chacun et notamment grâce à une assurance invalidité sûre, solide et sociale, une vie de qualité, tout en côtoyant la psychose, la dépression ou tout autre forme d’handicap. Grâce à cette aide indispensable et à un travail à temps partiel, j’ai pu, par exemple, il y a quelques années à peine, fonder une famille et devenir l’heureux papa d’une petite fille. 
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